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ta Vetai fmè, Heta.

payé les droits à l'importation. Une enqvêtt 
a été ordonnée, et on a constaté qu'il avait 
été introduit parmi les effet* mobiliers per
sonnel# d'une famille arrivée dan# le pays,il 
y a quelque temps. Il a été mie en vente 
depuie à Saint-Louis, k Chicago et dan# 
d’autres villes. Il a été finalement 
Minneapolis, A la suite de recherches 
suivies par M. Traitner. agent spécial du 
trésor. Le tableau en question tst estimé à 
dix mille dollars.

Mais ce n est pas tout. Cette affaire a 
mis, dit-on, la douane sur la trace d'autres

mot, sans que cette œuvre ait

à

opérations du même genre qui ee pratique
raient couramment, et dans lesquelles 
seraient compromises "plusieurs per# <nne# 
Lien placées. L enquête se poursuit, et on 
par e de la saisie probable d'un certain 
nombre (Vautres tab!.aux de prix, qui au
raient été importés 
droits de douane.

i» avoir acquitté Ica

Nouvelles de Montreal
Montreal, I, déc.—Mme Jetté, mère de 

1 honorable juge Jetté est à l'article de la 
mort, Mine Jetté eut âgée de 92 an#.

— Un nommé Auguste Smith,arrêté i1 y a 
quelques jours comme bigame, se trouve

position peu enviable. Sa préten
due seconde femme Eulaüe Clermont, a fait 
une déposition en cour (le.police hier après- 
midi contre lui Il parait qu'elle a été 
trompée et que la cérémonie n'était qu'une 
farce, quand on a produit le certificat du 
mariage, on s'est apjrçu qu’il était faux. 
La plaignante accuse Smith d’être un
cussionnaire.

--Le R. I*. Vasselin, de l'ordre des Do
minicaine, qui prêche actuellement l’Avant 
à l'église de St Etienne du Mont, à Pari», 
sera le prédicateur du prochain carême, à 
Notre Dame de Montréal.

Le Pèie Vasse'in est attaché au couvent 
de Saint Honoré, de Paris.

("est un orateur de hante volée.
Le R. P. Dow |f de l'église Saint Patri

ce, a pria beaucoup do mieux, depuis hier.
—Dimanche, le 13 courant, au couvent du 

Sacré Cœur, Sau!t au Récollet, Montréal, 
Mlle Connie U'Farrell, fille de M. John 
O'Farrell, écK, avocat île Québec, a reçu le 
voile de l'oidre des mains du Rvd Père

gŒUF MUSQUE.

Messieurs, vous devez vous rappeler les 
Robes poui Traîneaux eu Bœuf Musqué dont 
je vous ai parlé la semaine dernière.

Bien, le temps est arrivé et Its Ruk-s s'en

Et si quelqu’un se dépêche pas, que’qu’un 
sera déçu.

Mon assortiment e 
jours encore comme . 
façon qu'un bon choix se a difficile par la

Wrburn 3iip.

st grand, maisquclq 
celui d'hier le videra de

R. J. DEVLIN.

Pain Electrique.rendergast, S. J., qui a fait avec beaucoup 
eloquence le sei mon de circonstance. La 
■rémonie a été imposante. Le# parents de
jeune fille, ses deux frères et sa jeune 

eur étaient présents.
—La police du Grand-Tronc aidée du chef 

âgé deSte Cunégonde sont à la recherche 
ss auteurs d'un vol hardi, commis sur un 
ain de fret, stationnant à la Pointe St-

Réeultat d’années d'études et d’expérien
ces coûtant très-cher.

JAS. WARNOCK.Le char est resté deux heure# A la Pointe 
t Char les et après son départ on ne a'eet 
•erçu du vol qu’à la Pointe Claire. Les 
.leurs avaient jwnétré par effraction et 
étaient emparé entre autres ahoees, d'une 
îu?..iue de riches album-, d'une grosse 
i##e de drogues de deux doux in s de ma- 
lifiques brosatslà habit-,d'une jarred'acide, 

d’accor J. o s et de deux 
L<e tout est évalué à $500.

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.

CHEMIN DE FERune doux
de fruits.

Nouvelles de Quebec
Qi'kbec 17 déc.—Le Rév. M. Joseph 

Arsène Mayrand, ancien curé de Sainte 
Ursule, a célébré ses noces d’or sacerdotales 
hiér. Ùne magnifique fête a eu Heu, à cette

La route dir 
pointa du 
des Chaleurs, province

e l'Ouest et 
. Laurent, de 

de Québec ; 
que le Nouveau Brunswi.-k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de là Madeleine, Terre

ecte entre 
lias du St. Baie

_JLe vénérable vieillard vient d’être fuit 
chanoine honoraire du diocèse de Trois- 
Rivières.

—Aucune copie, de la correspondance 
échangée entre le lieutenant gouverneur et 
M. Mercier n’a été livrée à la presse.

—Son Honneur le lieutenant gouvorneui 
a positivement tefusé de livrer à la publicité 
les documents qui lui ont été transmis.

(A continuer sur la troisième page)

St. Pierre.
Les trains 

Halifax,
ains express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à des! ination de tous ces points 
changement de chars, en 27 he

30 minutes.
Les chars des trains express directs sur le 

Chemin de lTntercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au codfort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfect 
élégan

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

ntion des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

>E. w. robinsonT
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1361 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

loirs et dortoirs, nou 
e même que les chars sal

réf< veaux et

LES tyEILLEUHES

PHOTOGRAPHIES ! X:itte
les

—A—

L’Elite Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l'Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
t&Une Dame parlant Français reçoit les 

visiteurs.

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

TINS
—ET—

LIQUEURS
B CTS.

au pub ic et 
•rai bon su

Th".

Nous offrons actuellement 
vons à nos clients un v 

nts la livre, c’est-à dire à 
livre de notre célèbre

nous ser

«■Spécial k 
tion de thé de 25 cents.

ent uneSI BIEN CONNl
Et Réouvert

Prix sans concurrence

ce mois : une petite consigna-

STROUD BROS.
NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Rue Rideau.
CHEMIN DE FER

uanaia Atlantique.
La Belle Neige est Arrivée 

Ainsi que mon Assorti- 
mentde Marchandi

ses pour Noel.
Tout du f ais, voire : Nouveaux 

(London Layers.) Valence et Sultana-, 
seillcs, Citron, Orange et Lemon Peel.

complet d’Extraits d'Ee- 
Datte», Figues, Prunes, 

Mince Meats, 
ouïes fraîches), 

(8. (En Fii its) 
Prunes, Poir. s, »

t
/ ' -^-—-•

Raisins , Nouveau Service Rapide
Un assortiment 

sème. Nouvelles 
Oranges, Gelées, Citron#, 
Marchandises en Cannes (t 
Tomates, Mai#, Pcis, Fèv 
Fraises, Mûres, Riemts, 
Pêvlu s, Po

Et n’oubliez pas 
Thé, 5 livres pour $1.00.

La Ligne la Pins Courte et la
Millll S.

En activité le 29 Juin 1891.mon célèbre Thé de 25«.
LIS CONVOIS PARTIRONT DB LA GARE UB LA 

BüB B LO IN COMME 8VIT :“Joyeux Noel a Tous."

8.00 A. M. ÏÏEWiSE
ions entre Ottawa 

lean, se reliant à la jonction dn Côtean avec 
les t rains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

j Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Mon réal à 11.35.

1 C fin D M L’EXPRKSS DE MONT.
V.UU I. lïl.rval rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, ee reliant aux trains 

f da Vermont Central et du Grand Trône 
1 pour tons les pointe à l’Est. Portland, Ri- 
, vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON l.H-Ur.Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à ton tee lee stations entre Ottawa 
et Rouee’# Point.

JOHN CASEY, à toutes les stati et le
FONDÉ DE POUVOIR.

RUE DALHOUSIE.

ÜSÉJ
i

Avis aux Chasseurs
Québec, 23 Septembre, 1891. 

eok,—Les journaux, depuis bou
de la saison de la ch use, publient 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Quéliec et à celle 
d’Ontario ont chassé et chassent encore dan* 
les limites de cette Province.

J’ai à voue faire remarque!, en conséquen
ce, que c’eet votre devoir, aussi bien que 
celui de tons les gardee-forestieri 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha
cun et de demander à toute pereonnç non- 
itnmiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas
se conformément à la loi.

F. E. TACHÉ, 
AssL-Commissaire.

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7-05 p. m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York

2.40 P.M.Monsi
verture

11.35 et de tons les pointe 
rêt à toutes les station 

t et Ottawa. Laisse 
New York

ms entre 
Boston à 

à 7.00 P.M. 
ide de Montréal, Port- 
et Dalhousie. Train 

laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant du stations sur le Grand Tronc.
Q A R P M Express rapide de Montréal 
v-TV I •IfleQuébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial elle 
Sud. T.aises Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour tontes informations s’s tresser à l’A 
gent Local pour la ver,te des Bidets, au cohi 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SM 1TB, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

média 1res. Ai 
Rouses Point 
7.00 P.M. et

12.30 BEM5

J. B. UHARLESON, Kcr.
Burin t. des GardesForestiers,

S333Ei ■
LaMpiHetirCuretie la tousse tt£g5&S£S5-aT

L'archiduchesse Marie Valér'a, la p'us 
jeune fille de l'empereur d Autriche, marié#
I année dernière à l’archiduc Franz-Salvitior, 

'est aussi atteinte de la grippe.

CAPTURE D’UNMEURTRJ BR 1TAL1 EN 
- Londres, 18 déc.—La police vient d’opé- 

nne capture qui 
difficultés
trois-mâts barque ita'ien, Emancklk .Mai- 
netto, avait assassiné un de ses camarades 
le 16 juillet dernier, lorsque ce navire se 
trouvait à Rar.goun, aux 
s’était réfugié a fond de cale où l'on u avait 
pu le saisir. Il vivait des provisions que 
le navire portait ilai.i l'endroit-ou il était

Le navire est arrivé à Londres, samedi 
pas#". [ a police avait pris (les mesures très 
«•'•iiiuscu pour s’vinparèr du criminel lors
que c< lui-ci, le bâtiment déchargé, serait 
forcé de se montrer, 
agréablement surpris de 
te rendre de lui-même. Son état de mai
greur et d'épuisement expliquait cette déci
sion de l'Italien. Il «’avait pas mangé 
depuis p’uHintiy jours, toutes les provhi 
étaient épuisées. Dès qu’il sera rétabli, 
l'euver.u en Dali1’ pour y être jugé.

La bohème k7 l’autbk me
des débats,

A I* chambre basse du Reiclisrath, M. Gregr, 
le ehvf des Jeune s-îchèquis, a prononcé u i 
violent discours au 
qui réclament la complète émancipation na
tionale de la Bohême. M. Gregr a dit que 
Its Habsbouig# u'uuraient jamais été h s roi# 
de Bohême, si les ancêtres de la génération 
actuelle en ce pays avaient prévu de quelle 
manière seraient traitées la langue et la na
tionalité des Tchèques soumis au pouvoir do

La Fance et le 
Vatican. causé de grandes 

Un matelot italien à bord d'un

QUESTION BULGARE. Indes. Depuis il

L’Italie et les Etats- 
Unis.

LA GRIPPE EN EUROPE.
Li '’agents ont été

venir l’Italien
Les Droits sur les Objets 

d’Art.

LA FRANCE ET LA BULGARIE.
Capture d'un Meurtrier Italien. V IBS NK, 18 déc. -Au CC

NOTTVilLLES T>m PARTOUT

collègues,de
(.Service spécial de dépêches télégraphiques)

L AMIRAL SERVAIS 
Paris, 18 déc. L’amiral (servais, com

mandant de l'escaijre française qui s'est 
due récemment à Cronstadt, où clic a été 
reçue avec t int d’enthousiasme par les Rus. 
se#, vient d’être nommé chef de l’état major 
général de la murine.

LES T RAI T ÉS I) K CO M M ERC E
Berlin, IS déc. —Le reichatag, après sept 

heures de délia s a adopté le Irai é de cini- 
mémo conclu entre l’Allemagne et l'Autii- 
che Hongrie. La mesure a été- votée à 
grande majorité. De plus, par 2(H) voix 
contre 110, l’assemblée a adopté les drops de 
douane sur les vins pmpotfén à titre d amen 
dement au nouveau traité.

I. I l'Aï IR ET LES l'.TATs UNIS 
Rome, 18 déc L’interpellation^ de M. 

Imhriaui au gouvernement, au sujet des re 
huions de l'Italie avec les Etats Unis, est 
venue devant la chair lue des députés. M. 
de Ru lini, président du conseil des minis
tre*, a engagé la chambre à rejet- r la discus- 
ion de cette interpellation, la chambre a 

voté, avec une bonne majorité, la motion (lu 
premier mi istre.

LA FRANCE HT LE VATICAN 
Rome, 18 déc.—LE Temps publie le 

compte rendu d’une entrevue avec le pape 
Léo n XI II,au sujet de la question religieuse 
en France. D’api ès ce compte rendu, h 
pape aurait dit que sou but était d'encoura
ger une politique de conciliation et qu'il 
aurait préféré que la lettre de l'archevêque 
d’Aix ne fut qu'une manifest .t ion isolée. 
Les attaques dont les pélt ri us français ont 
été l’objet à Rome, lui ont cau-.é la plu# 
grande douh ur et il a été affligé de voir le 
gouvernement français défend le h* pé. (-li
nages à Rome.

A son avis, le gouvernement français, u 
commis une erreur en poursuivant l'arche
vêque d’Aix. M. FaMiéres, ministre' des 
cultes, n'avait tout simple•meutqt à répondre 
d'm* façon nette et tranchante à la lettre 
de l'archevêque. Les povisuites contre ce 
dernier n'ont fait qu’exciter l'animosité, 
lii u -l’amener la paix entre l'Eglise et i'Et -t

LA QUESTION BULGARE
I’aris, 18 déc. Hier, dans une entrevue, 

.'agent de ia Bulgarie en cette ville a déuli- 
ré que l'inui-lent soulevé par l’expu'sion du 
ji-urna'fsto Cliadouine n'aurait aucune con
séquence sérieuse. Il a confiance que l'af
faire s'arrangera à l'amiable. Il n’a pas le 
moindre doute quo la Bulgarie fort» les.cou• 
cessions demandées par la France et qu'ain- 
si seront rétablies les relations eo.'.sulairt s 
entre !• s deux pays.

Lun. R ES, 18 déc. — Le Times dit que la 
France ne gagnera rien en faisint appel à la 
Turquie pour redresser les infractions aux 
traités. l a Turquie a pli.» d'intéiêt à main
tenir cet état de choses pour sert ir de ta n- 
pon dans les conflits entre les Etats.

Il est évident qu'il conviendrait à la Rus
sie de voir le sultan sc quereller avec la Bul
garie ; toutefois, ce serait un acte de pru
dence, de la part de M. Stambouloff, de ne 
pi# se laisser emporter jwxr la colère. Dans 
tous les cas, on ne peut lui infliger qu’une 
seule punition : D cessation dis relations 
consulaires.

Le président du l'assemblée a rappelé l’o
rateur à l'ordre, à cause des attaques qu’il 
diiigeait contre la dynastie régnante.

M. Gregr n’en a pas moius continué 
discouie, faisant ressortir que le rétablisse
ment des droits de la B lié 
.‘avant âge de la mouarchie. Le maintien 
de la politique actuelle en Bohème ne peut 
,i i contraire, qu’augmenter le mécontente
ment du peuple contre la dynastie des 
Habsbourg#.

A ces mots, le président rappelle de 
nouveau M. Cregr a l’ordre.

Le prince de Svhwaitzemberg, le chef de 
la noblesse bohémienne, a protesté avec 
indignation, -u nom des vieux Tchèques, 
contre le* paroles de M. Greg". Il a dit (pie 
c’était une inculte aux sentiment# d» pa
triotisme et de loyauté de la nation. Tous 
les Bohémiens, a dit le prince, considèrent 
In gouvernement des Habsbourg# comme une 
bonne fortune pour le pays. L- s paroles du 
piince ont été oouvertesd’applaudisscments.

ASSASSINAT A BRUXELLES 
Bruxelles, 18 déc.—On vient de découvrir 

crime qui offre beaucoup de ressem
blance avec ceux qui ont été commis par 
Frailo et Pianziul a Pari*. Hier les passants 
ont vu e‘ouvrir jout à coup la fenêtre d’un 
appartement situé près, de 'a _ Bourse, en 
plein Biuxellea et ont entendu pousser les 

de : - Au secours ! à l’assassin ! 11 La 
police s'est précipitée dans happai tement 
d'< ù partaient les cris et a trouvé, au mi
lieu d'une mare de sang, le cadavre d’Anna 
Leenacrt#, demi mondaine bien connue.

Selon Its apparences, elle a dû être assas
sinée la
appelé au secours par lu f. nèbre de l'appar
tement, était ruinant d'Anna. Il venait 
d'entrer chez elle pour lui faire visite, lors
qu'il a découvert son cadavre. Tous les 
bijoux et les objets de valeur de la femme 
galante ont disparu. I.a police ni pu 
trouver aucune trace de l'assassin. Ce cri
me a causé une grande sensation à Pari*.

Brvxeu.es, 18 déc.—L'amant d'Anna 
Leenacrt#, qui a ^décoqvert le meurtre de 
eelle ci, a été arrêté avec 
On les soupçonne d'etre le* auteurs du 
crime. La femme et son amant étaient 
allé*, il y a pou de temps, à Londres et on 
dit que les bijoux enlevés à la demi mondai
ne provenaient d'un, vol commis dans la 
capitale de l’Angleti i

tournerait à

ici

précédente. L'individu, qui a

de ses amis.

AMERIQUE

LFS TRAITES DE COMMERCE 
New-York, 18 déc. - On 

ington que le président Harrison prend 
sé ieux la c’ause du bill MacKinley d te 
“elou-e de réciprocité," qui l'autorise à 
suspendre à pat tir du premie janvier l’entrée 

e, d s mêla scs. du thé,

:1e de Wash-

en franchise du 
du café et des vuiiS provenant des pays qui 
n'ont pas conclu de traités de commerce 
avec le# Eta's Unis en vertu de cotte clause.
M. Harrison, dit on, est en train d’écrire 
une proclamation à l’effet de mettre en 
vigueur la disposition dont il s'agit. Les 
droits qui suaient imposés si ce projet était 
mis à exécution sont de sept dixièmes de 

veut et trois huitièmes jar livre 
les Mu res, suivant la classe ; de trois 

cents par livre de café ; de dix cents par 
livre <le thé et d'un demi cent pat livre 

La mesure atteindrait la Chine et 
le Jupon pour le thé, le république Argen
tine pour L# cuirs, e\ pour le sucre et U 
cifé, l'Uruguay, le Paraguay, Haïti, les îles 
Sandwich, etc. Le* pays bénéficiai rosseraient 
le Bié#i', la République Dominicaine, Cuira, 
et le# autres pays qui ont des trai'és en 
vigu-. ur ou en voie de négociation avec les 
Etat# Unis.

On doute encore dan* certains cercles 
politique# de la réalité de l'intention prêtée 
au président, dont le message est muet sur 
ce chapitre. Mais des personnes en position 
d'être--Lien informées affirment que M. Har
rison et M. Blaine sont complètement 
d'accord sur ce point, et que si le président 
n'a point fait part de son projet au congrès, 
c'est qu'il a voulu lui donner un caractère 
plus marqué,enenfaisantl'objet d'un message 
epé iab D'un autre côté.on dit que le prési
dent n’osera pas affronter les clameurs que 
■ou'èverait dans le paye l’augmentation des 
droit • sur le thé et le café, et en outre, les 
rée i minât
du prix des cuirs parmi les manufacturiers 
des Etats de la Nouvelle Angleterre.

LA FRANCE Et LAJWLO ARIE
Paris, 18 dtc. Le Temps s'exprime 

ainsi : 11 La rupture des relations diploma
tiques entre la France et la Ibi'gaiio u'a pas 
d'im|>ortaiice immédiate pour noire pays. 
L'avenir jettera la lumière sur la question 
de savoir,quels effets aura cette rupture pour 
la Bulgarie et pour ceux qui sont au pouvoir 
à S fia. Quand une grande puissance éta- 
b it ainsi une quarantaine diplomatique 
contre ces gouvernants, il est Itou pour eux 
qu'jls u'ailknt pas trop loin dans la voie où 
ils semblent h être embirqués d\.n cœur

Berlin, 18 déc. -Le Tahkhlatt de Ber
lin dit que le prince Ferdinand de Bulgarie 
était sur le point de cé 1er à la France au 
sujet de l'affaire Ch idouine. Sur ces entre 
faite*, M. Stambouloff, premier ministre, a 
menacé de donner sa démission. Pour ce 
motif le prince Ferdinand a décidé de main
tenir l'expulsion deChudouine.

de

LA GRIPPE EN EUROPE
Londres, 18déc.- La grippe »e propage 

avec rapidité en Europe et cause des rava
ges sérieux. Un grand nombre de soldats 
de la garnison anglaise à Gibraltar sont à 
l’hôpital, atteinte de cette maladie : d’au- 
très en souffrent aussi, niais sou* une f. 
plus bénigne.

L’archiduc Sigiemond est mort aujour
d’hui, à Vienne, des suites de citte maladie. 
Il assistait, il y a quelques jours, aux funé
railles de son frèie, l’archiduc Henri, mort 
d’une pneumonie.

H est ensuite tombé malade et vient de 
succomber au mal. C'était le troisième fils 
de feu l’archiduc Rénier. Né à Milan en 
1826, il était lieutenant feld-maréchal dans 
l'armée autrichienne.

que provoquerait l’élévation

LES DROITS SUR LES OBJETS D'ART 
New York, 18 déc.—L-s agi nts de la 

douane ont, parait il, fait une découverte 
qui fait grand bruit dans le monde où l’on 
•'occupe de beaux-arts et particulièrement 
du commerce des tableaux. La douane a 
été informée de la présence aux Etats-Unis 
du tableau bien connu de Gérôme : Le iion

Nquveani Taj
E

Nouveaux Tai

Nouveaux Tap

Nouveaux Tap

Nouvelles 1 
Manu facture» 
Aussi de? Ta) 
36c. et aud< 
faits.

Nouveaux 1 
Suisse, Tamb 
Guipures Arti 
les. Nouve l m 
en Kuyber Pt 
( hientaL

-----AUSSI

Carres Templi
et

THOfflj
668 6!

POU
Chaque Cl 

pout

te*, oh I a: 
dire,

Je vais vendre d 
Dames,

Vous pouve

Toute forme et t 
périeures.

Bien, laisses mo

De bonnes oedasi 
nou* voir.

Car pour un Cha 
ga in Reu

Vous paic.ex •*

J’en ai pour j'-ui
Valant cinq foi- 

or,
Messi 
venir et a 

Les meilleurs ( 
ville (l'Or

A présent que 
connu,

Permettez m- i d

Alors venez, ne 
leurs part 

Aussi vite <pie 
hello.

Ceux qui ferme 
root un a 

qui fermer

A “Vingt cinq
dt,

Je

Ceux

f
Seul Woodccck

C’est à présent,

Quelle soi te de 
que vous 
nous vo

api au b > 
et vous i

Un Ch

P.S.— loti Assort 
|H>ur Cadeaux de t"
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M CONSTITUTION%c Canaba,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. Placé bien au-dessus deaattaehes de 

lecteurs le savent 
Imnne

La Vallee de l'Ottawa, partis, comme nos
nous sommes en 

position pour juger des 'événements 
politiques, quels que soient leur impor 
tance et leurs résultats. Formant

déjà,Jour.-al Hebdomadaire k 16 Piges.
Bübbavx : - ô68 k t 570 Hit: f ' ssp.x,

O iV a W A. ONT______ _

Ottawa, Vendredi 18 Décembre 1801 dans la presse française de notre pays, 
à peu près école à part, le devoir 
incomtie d’exprimer notre opinioi 
toutes les grandes questions qui se 
présentent, particulièrement sur le ter 
rain de la politique. Car, en Canada, 
Ir politique joue le rôle prépondérant 

à |ieu près.

ECHOS DU JOUR
Le bill oj particulars dans l’élection 

contestée de Vaudreuil devnçêtre présenté
le 21 courant.____________ _ i

On annonce de Winnipeg la moit -le 1 ho-j 
norable C. P. Brown, ancien membre du/ 
cabinet du Manitoba. Il . luit conseiy>tehD 

Le correspondant romain du Standard à 
Londres, dit que l’Autriche a offert de jouer 
le rôle de médiatrice entre le Vatican et le 
Quirinal.

Depuis quarante-huit heures l',v 
journaux^ de toutes les nuances et de 

s arrivent liourréstous les partis, nou 
d’appréciations plus ou moins flatteuses
à l’égard cju lieutenant-gouverneur de 
Qué-lx-r, et d’interprétations plus ou

Une dépêche de Québec annonce que M. 
de Boucherville a accepté U tâche de former 

Il ferait con- 
ministère lundi.

moins claires et désintéressées de la 
Nous

un nouveau gouvernement, 
naître le personnel de constitution qui nous régit, 

avons déjà «lit ee que nous pensions 
de l’action de M. Angers à l'effet de

M. Wermuth, uommi saire chargé de re 
présenter l’Allemagne à l'exposition -le Chi- 

a été informé par les divers industriel» la nomination de la commission 
royale. Nous n’avons pas pu ton il fer 
d'accord, sur ce point,avec plusieurs de 

confrères dont nous avons souvent 
partagé l’opinion sur des questions im 
portantes.

D’après nous, M. Mercier aurait, dû 
refuser de recommander l'institution 
de cette commission royale. Ce qui 
aurait certainement entraîné le renvoi

de Dusseldorf qu'ils r<fusent de prendre
partàoelte expo:iti m.

Dix huit socialist c*. ai.étv* à ( h Isea, Ai.» 
gleterre, pour avoir cau sé des désordre# dans 
la rite, viennent d ctre condamnes cht-c-in à 

mois de prison et \ une amende variant 
de 75 à 500 frame.

La Presse annonce qu'une enquête im- 
i’adminis-médiate et générale sera faite 

tration du gouvernement Mercier, cl 
chaque département, l.vs élections géné
rales suivront de près lu prochaine sts

de son gouvernement. Mais puisque 
M. Angers était décidé à agir de cette 
façon, il était facile de voir qu’il irait 
jusqu’au ImuL Nous ne voulons 
viineinent imputer au lieutenant-gou
verneur une intention malhonnête, 
nous désirons simplement, élever la 
voix contre sa maniéré d’interpréter 
la constitution et les us et coutumes 
parlementaires. Nous ne sommes pus 
de ceux qui accusent de mal lion notetc 
les ]M-rsonnes”dont nous ne pouvons 
pu> accepterj’npinion, [tarée qm-jious 
rc-eonnaissoiis que ^chacun pentose 
tromper.

Dans le présent cas, il nous semble 
très clair que l’action de M. Angers 
substitue le gouvernement personnel 
au gouvernement responsable, 
toire de la constitution, — dont,l'An
gleterre est si Itère et ù juste titre 
nous démontre une lutte, qui a duré 
des siècles, contre le gouvernement 
personnel. Le peuple anglais est 
bieiGfaçonué a_J’esprit _jlv_sa ^conuti 
tut ion, parce que son éduiuition' s’est 
faite lentement et .sûrement : les 
cessions n’étant, [obtéhues'de la^Cou- 
ronne que )>nr la force des eireons- 
t ances.

C’est ve qui explique le grand 
pect du [toupie anglais pour la cons
titution (le son pays, qui est. le fruit 
de luttes séculaires, ardues et inces
santes de ses pères et de ses ancêtres.

Il n’y a pas de précédents, de 
jours, où la volonté du souverain ait 
été iiiqtoséc à un premier ministre, si 
ce n’est peut être : l’incident connu 
sous le nom de la question fin jupon, 
arrivé dans les premières années du 
règne de la présente souverain». Inci
dent insignifiant dans le fond, mais 
que tout de même, le parlement a pris 
la peine de régler par la suite, de façon 
à ne laisser aucune ambiguïté dans 
l'interprétation des devoirs mutuels du 
souverain et du premier ministre.

Nous avons dit que M. Mercier au
rait dû refuser la commission royale 
proposée par M. Angers, pour la rai- 
soft que, c'était priver la majorité par- 
lementnired’un droit qui lui appartient, 

revêtir un tribunal irrespon 
cependant [mis juste de 

tenir M. Mercier responsable de cet 
empiétement sur les droits delaCTiam 
lire d'Assemblée. Comme chef de 
parti, sa position était assez difficile. 
Mis sur la défensive par la couronne, 
il s’est trouvé placé entre la constitu
tion et l’intérêt de son parti. Crai
gnant qu’en refusant d’accepter la 
commission, on l’accuserait de fuir 
l'enquête, ce qui aurait eu du reten
tissement ; il a préféré accepter la 
commission, ayant foi, sans doute, dans 
le résultat.

liai à Toronlo leUne giande lutte ultra 
premier lundi île janvier. La municipalité 
consulte les contribuable* sur l'opportunité 

chars1 m lmins de cil cillerde permettre aux 
le dimanche.

a décidé de 
statistiques 

Avis a été don

Le ministère de l’agriculture 
discontinuer la colleeliou des 
vit «les, k la fin de l'an 
né en conséquence à tous les médecins 
ploys jusque â à recueillir dis i>.foi mations 
ù ce su je', que leurs ter vices ne s ut ont plus 
requis a l'expiration du uiuis courant.

M. R. 1t. McLennan, députe de Glungai-
ry, a admis uu act : do corruption ( comme 
par un (le ses agents d'élection. Lu causi 
de la contestation (pii devait être pluidée
hier à Cornwall u'a pus été continuée, çt lis 
juges ont annulé l’éleol ion.

M. Poupore, députi conservateur du
comté do Poutiac, iut nog.'-s u le résultat 
du coup u'état , aurait «lit que tout en étant 
au pouvoir, le parti conservateur n'en serait 
pas p'us avancé.

L’bonorablo M. J A

L’his

h iph-au est aussi
â Montréal depuis deux jours.

Lé correspondant dn Witness à Québec 
télégraphie que les amis de M. Fitzpatrick 
nient qu'il ait l'intention d abandonner son 
paru ; mais ils disent qu'il va se prés nter 
dans Quéliec Ouest à la prochaine élection 
fédérale. M. Mathow I! 
rail contre M. Owen Muiphy, le vengeur de 
U morale publique,.

Sir Adolphe Caron u’a pis caché sa joie en 
apprenant le renvoi do laddiiiiisttation 
Mercier, et a exprimé l'espoir que le parti 
conservateur remportent la province aux 
prochaines élections quoique ce résuit it dé- 
pende de# politiciens qui seront app lé* k 
administrer les affaires.

W. B. Ives, M. P., dit que le lieutenant- 
gouverneur est parfaitement justifiable 
d’avoir agi comme il ."a lait vu la preuve 
faite contre l'administrât ion Mercier. Ce- 
l>endant, ajoute l il, je ne vois pas dans le 
parti conseiva eur d'organisation qui puisse 
rivaliser aveu celle de M. Merci >r.

*o préseule-

Interrogé par un journaliste de Montréal, 
M. Nantel, député de Terrebonne a répondu 
comme suit :

L'acte du lieutenant gouvi i ncur est s'-vvre 
rigoureux, mais il ne pouvait pas sauvegar
der autrement son honneur et celui de la 
province, puisqu’on avait rendu la( 'ouronuo 
complice involontairement des actes d'admi
nistration les plu# scandaleux.

M. Blaine annonce D conclusion d'un 
traité de réciprocité commerciale entre les 
Etats-Uni* et toutes le# Antilles hri anvi- 
qui* aiu-i qu'avec la Guyane augl lise. Le 
1er janvier prochain, 
présiient fera connai're les détails de la 
convention, qui comprend spécialement ,u 
Jamaïque, la Harbadc, U Trinité et I0.1 pe

tites Antilles anglaises.
Le mouvement connut rcial entre les E ats 

Unis et ces pays p mr la dernière aimée se 
chiffre comme suit :

Importations des Antilles hiïtann'qu's 
ta Uni# : $14.860,000 ; de la Guya- 

00: total: $19,139,-

hiitanniques : 
e anglaise : $2,100,

sable. Il n’estproclamation du

aux Eta
ne angla sa : $4,320,01
000.

Exportations aux 
$8,100,000 ; à la Guyau 
000 ; total : $10,200,000.

. Antilles

On écrit de Pari* que p usieurs industri
els et homme# politiques, psrini lesque s M 
M. Tharel, de la Société d'économie indus
triel :e et commerciale ; J. Si igfrled, député; 
Doniol, Cxubert, de Vilm >rin, etc., out 
offert, au cercle national, un déjrùner à M. 
MacGorinick, agent à Londres, de l'exp si
llon de Chicago. M. Cauhert, 
porté 1* santé de M. MacCormick et bu au 
succès delà World's Fair ; celui ci a ré 
pondu en terme# très flatteurs pour la F an 
os et déclaré qu’il espérait qu’elle tiendrait â 
Chicago la grande pl .cs qu’eVe avait mont ré 
tenir daus le monde en 1878 et 1889.

Nous ne pouvons pas espérer, avec 
l’éducation politique que 
tous reçue, voir, il ici à de nombreuses 
années, un premier ministre, en Ca
nada, abandonner le pouvoir pour sau
vegarder un principe constitutionnel.

La couronne est plus spécialement 
chargée de ce devoir solennel, et il 
n'est que juste qu’elle en soit tenue 
responsable, puisque c’est là sa mis-

nous avons

désert, b

I
I

Interviewé hier, par un journsli-te de 
cette villa, relativement à la crise de Qué
bec, M. Bourinot a fa t la réponse suivante:

"Le lieutenant gou /ennui, comme le 
gouverneur généra', a, d'après les lois o ins
titutionnelles, pleine autorité, de rsnvoyer 
ceux qu'on appelle are aviseur# dans toute 
affaire d’Etat

" C’est à lui q .’il appvrtieut, et à lui s u', 
de juger si les raisons qui ee présentent 
■ont suffisantes, au point de vue de l'intérêt 
public, pour justifier la mesure extrême qui 
loi est prrmise, d après le droit constitution 

angl is et canadie , rie renv yer 
■es «viseurs. Ma s il doit en même terni* 
appeler à son conseil dre aviseur# qui soient 
prête à accept r toute 11 responsabilité de 

ect s et s’en port r ire défenseur» devant 
1» législature et le paye.

Nous nous résumons donc comme 
suit : M. Angers en imposant cette 
commission royale à M. Mercier, a en
freint la lettre et l’esprit de notre 
constitution.

Nous parlerons, plus tard, de ses au
tres actions.

Br-

i
F Le bruit court à Montréal que l'hon. M 

T» il Ion aurait l'intention de ee porter can
didat pour 1% division St Jaoqucs, aux prœ 
chaînes élections ; il est certain qa'il a dé
claré, hier aprèe-midi qu’il était au service 
de son parti, et qu’il briguerait les suffrages 
du eotnté qu’on lui assignerait.

ws\

|Ék
"

mullbjr original disfoeibu

\
)

" Le Canada " Vendredi 18îDecembre 1891

con ’̂mf’tTon ? CATARRH
CURTFOR

t

a

J.


